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« FAIRE DU VACCIN UN BIEN 
PUBLIC MONDIAL »
Il ne faut pas s’y tromper, le vaccin contre 
la covid-19 doit profiter aux populations, 
et non pas à des grands groupes.
Il s’agit d’un véritable enjeu de santé 
publique.
C’est pourquoi une campagne 
européenne pour faire du vaccin un 
bien public mondial a été lancée le 20 
novembre dernier.

Il est inacceptable que des 
multinationales fassent leurs profits 
avant nos vies !
Nous pensons qu’il est urgent que tout 
le monde ait accès à des traitements et 
des vaccins sûrs et efficaces car nous 
avons tous droit à la protection.
Nous vous invitons à nous rejoindre 
dans cette lutte en signant l’initiative 
citoyenne européenne afin que la 
commission européenne prenne des 

mesures pour faire des vaccins et des 
traitements anti-pandémiques un bien 
public mondial, librement accessible à 
tous.
https://noprofitonpandemic.eu/fr 
La ville d’Orly s’est engagée sans compter 
dans la lutte contre l’épidémie.
Nathalie Besniet, Karine Bettayeb, Roselyne 
Charles-Elie Nelson, Alain Girard, Marilyne 
Herlin, Renaud Lerude

URGENCE SOCIALE : L’EXTENSION 
DU RSA AUX JEUNES DE MOINS DE 25 
ANS

Cela fait maintenant plus  d’un an que nous 
sommes tous confrontés à une crise sanitaire 
sans précédent qui nous impose de revoir 
nos certitudes dans tous les domaines qu’ils 
soient politiques, sociaux, environnementaux, 
culturels et économiques.

La crise de la COVID19 touche toutes les 
catégories mais elle a des conséquences encore 
plus graves sur les populations qui étaient déjà 
en situation de faiblesse.

La France compte 5,3 millions de personnes 
pauvres, c’est-à-dire des personnes qui vivent 
avec moins de 900 net par mois toutes 
ressources confondues dont 2 millions qui 
vivent avec moins de 700 net par mois. Cela 
représente 8,3% de la population.

Les jeunes font partie de cette part de la 
population qui est la plus touchée. La vie 
estudiantine, sociale, sportive et culturelle 
se trouve relativement mise à l’arrêt. Ils n’ont 
plus la possibilité d’exercer les petits boulots 
qui leur permettaient souvent de payer leurs 
études, le loyer du logement étudiant mais 
surtout de manger. 

Dans son dernier rapport sur la pauvreté 
en France édition 2020-2021, l’Observatoire 
des inégalités nous indique que parmi les 
populations pauvres, 1 million de jeunes de 18 à 
29 ans sont en grandes difficultés.    

Nous exigeons donc du gouvernement  qu’il 
mette de en place rapidement le RSA jeune 
pour les 18-25 ans afin d’éviter qu’ils sombrent 
dans une trop grande précarité !

Maribel Avilès-Corona, Jinny Bage, 
Stéphanie Barré, Dahmane Bessami, 
Mylène Dibatista, Thierry Atlan
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RIXES ET VIOLENCES CHEZ NOS 
JEUNES !
Confinement, fermeture des salles 
de sport et lieux de divertissement… 
Nombreuses peuvent être les raisons 
de cette augmentation de la violence 
chez nos jeunes. 
Bien qu’issus de milieux sociaux 
semblables, ayant les mêmes 
incertitudes quant à leur avenir et des 
centres d’intérêts proches, nos jeunes 

se déchirent pour un code postal ou un 
quartier. 
Ce fléau est aujourd’hui médiatisé en 
raison des derniers drames survenus en 
Ile De France, mais ce phénomène n’est 
pas nouveau, et Orly en a, plusieurs fois, 
été témoin. 
Parents, famille, élus, enseignants et 
professeurs, nous avons tous notre 
rôle à jouer dans l’éducation de notre 
jeunesse. L’écoute, l’éducation, la 

médiation ne peuvent laisser la place à 
la seule répression.
La Commission et le budget 
supplémentaire débloqué pour la 
jeunesse par la Municipalité est un 
début et doit aboutir à des actions 
concrètes. 
Il faut rappeler à ces jeunes qu’ils 
ont plus de points communs que de 
différences.
Noeline Tanfouri et Brahim Messaci
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LA PLACE LÉGITIME DU SERVICE 
PUBLIC 
Au-delà de garantir l’accès aux services 
répondant à des besoins essentiels d’une 
population, le service public reste un 
partenaire central dans le développement 
d’une nation, avec le principe majeur de 
solidarité sociale, économique et territoriale.
Cependant, face aux évolutions sociétales, 
les attentes des usagers évoluent et 
nécessitent de nombreuses adaptations en 
termes d’organisation et de transformation 

des pratiques professionnelles, sans omettre 
de garantir la notion d'intérêt général qui 
distingue le service public du privé.
Cette transformation ne peut s’envisager 
sans la contribution de tous les acteurs et 
notamment celle des agents publics. Dans 
un contexte de pandémie dont on peut 
mesurer aujourd’hui les conséquences 
désastreuses, le service public à un devoir 
de solidarité à l’égard de celles et ceux qui 
souffrent et ne disposent pas de la sécurité 
de l’emploi. 

La majorité municipale s’est toujours 
efforcée de doter le service public de 
nouveaux outils de transformation 
structurelle, sans omettre, d’améliorer 
les conditions de travail des agents. Nous 
sommes conscients que le processus est 
long et doit être accompagné. Mais c’est à ce 
prix que nous serons en mesure de préserver 
le service public face aux tentatives de 
privatisation généralisée qui gagne toujours 
plus de terrain.
Farid Radjouh
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TRIBUNES D’EXPRESSIONS

Afin de permettre l’expression des différents groupes politiques composant de Conseil municipal d’Orly, chacun dispose 
d’un espace de même taille au sein de la rubrique « Expressions ». 

Cette rubrique est publiée tous les mois sur le site mairie-orly.fr et à chaque publication du journal municipal Orly notre 
ville.

EXPRESSIONS



www.mairie-orly.fr facebook.com/villeorly L’appli mobile Ville d’Orly
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BESOIN D’AIR ET DE PROPRETÉ
L’environnement, la santé et la 
sociabilisation sont mis à rude épreuve 
ces derniers temps. Nos espaces publics 
sont souvent souillés maladroitement, 
le manque d’exercice nous fait défaut 
et nous fragilise ; les rencontres et les 
échanges entre personnes sont de 
plus en plus restrictifs. Pourquoi ne pas 
réconcilier l’ensemble en œuvrant vers 
un but commun ... ?

J’ai souvenir que l’organisation de 
journées participatives auprès des 
Orlysiens de tout âge et de tous les 
quartiers, se faisait afin d’effectuer 
des ramassages de déchets. Tout cela 
se passait depuis un lieu de rendez-
vous extérieur commun et différents 
groupes étaient formés. Tout cela nous 
permettait de nous retrouver, de nous 
connaître, redécouvrir notre ville en 
marchant dans les rues, les chemins, 

les berges de seine, les parcs, les pistes 
et œuvrer vers une action bénéfique 
commune pour l’environnement.
Le bien-être collectif s’obtient grâce à 
la participation de chacun, période de 
pandémie...ou pas !
Avec tout ceci, on pourrait se mettre à 
rêver, comme un dimanche à Orly.
Florence Aït-Salah-Lecervoisier, Sylvain 
Caplier

(Texte non parvenu)

Christophe Di Cicco

(Texte non parvenu)

Nicole Duru Berrebi

8 MARS, JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DES FEMMES
Cette journée initialement créée pour mettre en avant la lutte pour le droit des femmes 
et la réduction des inégalités réveille le sexisme.
En effet, aux différences de rémunération, à la faible représentation des femmes à des 
postes stratégiques, elles doivent également lutter contre ce sexisme ordinaire, ces 
petites actions ou réflexions qui soulignent leurs différences.
Quelle femme n’a pas entendu un jour « Journée de la femme, profites en, 
nous c’est 364 jours par an notre journée » sortir de la bouche d’un homme.
Une femme ne demande qu’à être à l’égal des hommes, répartir équitablement la charge 
mentale dans le foyer, pouvoir concilier sa vie professionnelle et sa vie familiale à l’instar 
des hommes, pouvoir se vêtir à sa guise sans attirer les remarques ou les agressions. 
L’éducation est le premier pas vers l’éradication de ce sexisme, et les municipalités ont 
aussi un rôle à jouer, preuve en est la communication féministe de la Ville de Montreuil.
Le sexisme ne doit pas être banalisé, les femmes n’ont pas à s’y habituer !

Kathy Guerche

ORLYSIEN(NE)S,
Lors du conseil municipal du 3 février 2021, l’assemblée a voté à l’unanimité 
l’installation d’une stèle commémorant les crimes commis pendant la 
colonisation reconnaissant que ces génocides doivent être commémorés. Orly, 
ville d’accueil, migration, ville du souvenir mais aussi ville de la résistance et avant-
gardiste. Orly ne peut et ne doit se soustraire à tous les devoirs de mémoire. 
Nous avons fait un premier pas, maintenant nous devons transformer l’essai 
en inscrivant officiellement à l’agenda des commémorations mémorielles les 
dates du 17 octobre 1961, octobre noir, le massacre de centaines de maghrébins 
musulmans dans les rues de Paris sous l’ordre du sinistre préfet Papon, ainsi que 
les dates de l’autre 8 mai 1945, où 45000 femmes, enfants, vieillards ont été 
massacrés par l’armée coloniale et du 20 desamb 1848, célébration de l’abolition 
de l’esclavage dans l’île de la réunion, 4 ans après sa proclamation officielle.
Philippe Bouriachi
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